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Commission des Réparations rejetterait la requête des Alle-|ta Pression des ‘Progressistes, 

; mands. Or, il n’en a pas été ainsi: elle a tout d’abord décidé, | — a voté Lg à loi orne un pr 
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trer Par ce re 
autrefois Aniouta était 
bien toujours l'enfant au coeur 
«ct candide, qui aimait | à 
À. Ami son 1ère 


meurait Li ete. HW 
voulait mériter la confiance que 
jui témoignait ingénument cc! 
si le.petite se 704 rare tt 
Derrière eux, uné v nait co ment conscien 
ait ‘a Woreille de son pa ee dés RepO te ile qui lui 
ur ui doute. Fam détient tient, - fait de cette 
#San doute. Famétseinc de A [tutelle et "de l'affection frater- 
chi, | us deux! La ÿ os À Dervezv Me |aelle témoignée à sa jeune cou- 
le a d veus qui feraient faire M , . MA Hine. 1 ne lui én coùûlait guére, 
treuté-six fûlies au Dis Fe faison- Fd'aileurs. Son: Ame, lasse des 
‘Fnable des hommes ! Aioies fausses, avait trouvé un 


ieu de repos délicieux dans la 
La dame -pibça les lèvres en} 
ripostant : pure tendresse d'Aniouta, et,ce 


u'étuit pas sans que ique mé pris 
-— Que-vous êtes eéxugèré pour luimême qu ‘hi jetait un 
$ ,jmon cher! C'est lui surtout regurd sur sa vié passée, \ ra 
dans eg de. Lys) qui es bien ! Regardez cute ai- il ét voulu pouvoir efFacer ant 
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tion est la plus grande des causes de | | tite fille. À force de la voir | 


[toujours là, vigilanté, travail- | 


ee, Où tn ue om |Eutes je ne ponuele pa Dar 
dies,—pares que la constipation ‘est ge revoir que l'âge etait venu. 


berge Aigues) 


Û w rtellement triste, Et Lioub: 
sf ne pme pes songer | et des maux de reins. | afin qu ‘elle àit une aide sérieu ju Toronto, Ont. pas très loin de la nôtre, au pt ÿ _ UE iste \ 
PE mosreent otmaté nn forts y, | On sait que l'estes:in a pour fone- (Uu e | pra: ——— taurant. | : 2: 
dus àté que la” fantaisie | tion d'éti é de F ajouta, ému € Je. c es rs. qui 
1 fi s pour runhilde était | es essor dt gi — Lacs mi ni er lu désires ce bi lat tu, er thonsieur, qui était gros 1} ta. pl nous Dit incore  _. . si 
L'uué pénsée retenait mainte nant | sont faibles, ou si'le foie est pares- |seience vivante, Aniouta ! tutes de si qulques Bi: à! court, ph rh au, FA dont | \ l [sour, Quand on Fa connue, vel 
ces parents qui tui plaisaient, | seux; les déchets restent dans J'orgs- Au départ des dames Zernof, C9 :Ce PI0s, pin pure AMON: anières - dénonçaient/ le ie chère jolie comtesse, on. à 
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à-etole jeune homme songeait a-| nisme et empoisonnent lé san 0e 
g. ce sé ’oei rei 
heu ANS Ur _ en ais ce sont précisément | tant un coup d'oeil malveiltan 


peine à! vivre sans “elle. à 
vec colère que lui-même av ait | Conséquence : tous les organes sont 


\ Lie F : : . » “ x à Vla- 
or sa cousint, uaguëre, à | empoisonnés par ces Téchets. joindre. Boris demanderait un |°°°. putes "qui semblent in-|vers le sédulmant étranger: A Pnvait Den er AS 
langer son séjour. ‘‘Fruit-a4ives” a donné de merveik |congé pour venir à Klevna, et ter Si lu savais, Na-| Sans s'apercevoir dé l'atten- regret de cette absence, el Bo- 
The circonstance isatlenduc | léux résultats dans les cas de maux |emménerait sa pupille à Mos- inchia, j'ai une telle hâte de le tion dout i ri cer Tébjet, Bo- ris, secrètement irrité, ne s'était 
ri S'sinl. heureusement seconder | d'estomae, de désordres nerveux, de |cou,'d'où partirdient les voya- revoir, mon frère Boris!... Aa! ris ét sa pupille, avec Mme Zer- pas trouvé ep fort bonnes dispo | 
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itions pour écouter les insinun- gu 
tions de sa inère, an sujet d'un 
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‘comtesse Marie Xéminof. 
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; . | rein, dans les rmAladies de la du Un peu après, ce fut Cyrille |, 1£s émplôyés faisaient reeu-|rue de la Gare pour gagner la | 
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ésérhe lui re que son | 8: q side |qui quitta Klevna, pour gégner | aient au bord d il 
ee peCONE. fils, Eitel, Heutenant de | 1 constipation. e un de ses domaines sur les ds Pis d rd du quai. Le|des habitants de Klevna, de- 
Do tiorde, ver, + de pan nel “Fruitatives” soulagera(toujours | bords du Volga. Une froideur . nn du rapide appro- | mandait des nouvelles du com- 
we. wité de cheval ct qu'on crai. | dla constipation, méme siell”existe |restait entre son cousin et lui, |° ant se faisait entendre. Quel- | te Cyrille. Car celui-ci l'autom- 
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à tait pour sa vie. Il partit dés! ; ; : LnrÎs ARE 
à Es mdemain matin, sh Brun | “Abreuses personnes aflirnrent que | disparaitre que Boris, par fierté | © BATE Fra fran le visage ro- | dans som domaine des bords du | 
N': hilde, Seuté la coquié se lu | &est le meilleur remède qui existe |$8e maintenait dans une extré-1se par émotion, cherchait du Volga. L’atrectiôf de” “poitrine 
| “Néky témoigna des els sin. | PSone peton, me réserve, depuis que Cyrille. ps, mr "Eu ceux qui desccn- | toujours latente chez lui s'était 
:_ étres: Fort aimabiement, M. de | 60e la botte, les 6—$25%0. Boite |l'avait accusé de désirer qu’il datent t'elle dit tout à coup, | développée, et les médecins l’&- | iites fossettes. Et il gagna l'hô- | 
Es Halweg l'invita, ainsi que Bo- | d’essai,25c. Cheztousles marchands |ne se mariât pas, pour recueil- |° u et he Le vaient envoyé aussitôt dans un|tel machinalement, lPâmé é- 
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\,. de, C'est le moment où mesrhu-!,.. » = h niouta!” pensait-i avec ra- 
ou Hat vommencent à me | bien là-bas que chez vous. Ces | pour très longtemps, car d'offi- de descendre d'un. comparti Boris ajouta: : 


vissement, tandis qu'un peu 
plüs tard,/dans sa chambre, 
s'habiülhait rapidement pour se 


ment de première. 
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‘,-[ -- Voilà trois semaines que 
je n’airien reçu de lui. J'en 
suis fort étonné, car il ne me 


“ouveaux horizons vous inspi- |Cier avait décidé d’ employer 
reront, non moins que notre|une partie de son long congé 
| vicille demeure, d'un caractère | à un voyage en Perse. Mais ces 


<temer de mauvais tours. Mais! 
au | ic je ne dis pas! 


s . ait la jeune (LL: : rendre chez Mme Zernof. “Com 

Je prends gage de cette Îtrès particulier. Ainsi donc, |quinze jours pendant lesquels a . laisse pas si longtemps sans |me elle a changé! C'est la jeu- 
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à , — hild le? vantaÿge. Elle était déjà sufri- | trouvé ge Longs Fe AT ne? à ra ps “416 de À vape C'est une merveille, cette em- 
= Certes! ui si nous de-|samment assuréc:de son empi- [re Pour elle seule, € jouissai _ Oh! non! Mme Zernof._ et ge comme rien fant-là l? ; 


atiendre le plaisir de vous !"c sur lui pour se. dire, sans doublement de cc bonheur Natacha sont là... Tenez és voi- ner ee des prendfe, ñ Il eut plusieurs distractions 
voire charmante hospi- | ‘loute, qu'il ne -résisterait pas pès mvoi crains: tu TN cil pOPSRnIeE Minas rés long: ui,étonnèrent fort Stepan, son 
ousine 1 me sem- | à une invitation formelle. que son affection se refroidi , | ep, fdè I let de chambre, car il 

Le, ie couen Beris.et Cyril sous l'influence de Bruphilde:| . Boris, vivement, afla au-de-|  ïjs débouchaïent à ce mo- [fidèle valet de chambre, car 
neda même raison n'ekis- ris et Cyrille accompagné - 6 


La comtesse Ylavesky répri- | vant: de l’amie ee ‘sx mère, 1 ment sur la Croisette. Aniouta [n'était pas coutumier du fail. 


Quand l'affection rénale" se dé- 
claré, le "seul espoir c'est nt 
vite. 


Négligor'tle solgner le rein c'est Ÿ 


‘pas pour mes. cousins. Bien'|rent leurs parents à la gare, éine son: impa- LY. Ut eus s'arrêta! èn'disant d'un ‘ton en- En déscétidänt, il croisa dans || L'exposer à toute üne kyrielle d'af. 
BEL. SC Ka DL éd gisnléi les,y cher or T un quand pr diales. P om por el Ra eu ‘e hall'de l'hôtel le. général | tections doblobrounes ‘et fatales | | 
chasse “beaucoup, à Kcidel- le comte V  Vietests le pr voyait 208 son" fils si occupé d'Al régas je jet é il ER CRT Age de voir Brenoine: qu'il. -avabtHn PR Dr ie are etes a 
coup, ee 7 OUT ER iguts, FMemest sous le es yeux! “comme delle, Boris! Qué c'est bedu! : connu à Petersbourg, le rhumatisme, le lumbago, 1p-imal 


merveilleuses’'étoîiles, dit d'un 


:.«'est même à peu prés |gna uñe courtoise froideur, , , 
ÊFe sue. distraction qu'on y! charme de, l'attachante -pétile 


: Pendant un instant, le régard |, — Tiens, €’est vous, Boris |] de Bright, le durcissement des 
be el Le LUS créature, W'emtourant de solli- ton de he 2. oùt Pine l'ad- | 4e Boris.se perdit das de la-|Viadimirovitch! s'écria le vieil artères et la haute ProdsIon du 
PEN CCS balbutià ;< ( les emportait eut dis A citude etrde tendre indulgence. ones 6 ÿra ent han mièrequi s'étendait sur l'onde officier, en lui téndant la main LS 
Mu smile chasse fort peu... | Voiri icier dit entre ses dents: * | De tous ses voeux, elle aspirait dit u-as 11 nv c3h gé, palpitante et couvrait de 'chau- | Toût nouyellemett ‘arrivé, sans Dans les. Pililés qu Di Étanse 
Milé ‘de, Hglweg glissa vers!  _— Bon voyage! «_{ [80 moment d où Boris quitiérail | PO eus ant des clartés l'ile Sairis-Margue- l'douts* 1 ris Ée Are cons Rp el sens 
"fe fréle jeune-fomme-un coup | Cyrille ue lit probable: | Klevna.. Ét'ee jour vint enfis.|. Xe x: ve ‘Lrite: Puis il-revint au ravissan! | patriotes, ici. Les Sorchef, les + pen le 
Ki lente | ; épique rien, Lau &rand-éhagrin de In #'icite vous m'a reconnue, gi yous visage, fréimissant”*d'enthousi- | Komesky, la princesse : ‘tschef, |] ? ce LS US 
A Le méprisant. ke ne mais ne répliqua rien. et au vif regret du comie, qui m'aviegrencotitrée dans ruée, asme, Éù, sous l'épiderme ve- | ‘€. colonel Miravof.. Vous aug- er tort h ? Un al < 
pe te _. Dh rs » pe sr be kKicvna, n'avait jamais eu tant de pei- par exemple? Le | louté ta Vie semblait: cireÿler | mi Etéres tort agré äbément ed gr AA FO 
PA rai de voue cccuheres É a un si-| ne à s'éloigner.de son domaine. |: + Oh! certainemc ot ie plus ardente en°ee moment. : |tre petit teréle, mon cher! Four, d'affection rénale et de mal dé dos. 
E'hnse Il de vieilles "Le dé art de A lk rannde, | Cette petite enjôlense, comme de De serait qe ER Vin — Tu web as fait des des- | En: “quittant Te- pre quel-|f bus dpi "Char pour le Rom et fe 
.: À aëlre c oc. y a re Le tr des | pi s | appelait souvent Anijouta, te-| Mais tu es une jeurre fille, muin- criptions ‘adiuirables dans les |ques instants après, Boris avait lp AGE es a net, Je 
ne ra bi Hioihenue du ave re € Re ne à jous Ly |nait-déeidément une bien gran- nent neorer Vous [ettrés, Aniouta; Ce que tu é-|'e front barré d'a pli ‘de con- 4 A Era da ip d'en 
dans, la bibl 1ue-. at mis lu. comtesse Viavesky |, place dans son coeur. Pour! Oh! non, pas encore! Vous d'ivaiy ainsi, {ut Je sentais-pro- | 'rarjété. Quelle fatale ‘ coïnci- AE ge fps her 
Bo vous ne bouderez pare € . un véritable soulagement. un peu il lui aurait sacrifié: le l'vérrez que je suis toujours Fee fündéinent. nf dencè l'avait: conduit ‘préc isé- Le et CNE nn hi dé 
vanE ln data Eh Er et la ral a ambre À ex- voynge en Perse, Mais la: pors- [tr feu follet! Demandez- le :L'ORN ATTES Etencore, jen ne ment! à l'hôtet oj-habitait lie ee a LE 
Fa diet vers l'officier primée “en toute franchise a pective'de se revoir en novem- imes chères amies: : ouié'tout éxprimer! k néésse, dant i'ignorait d’ail-h}-cex qui soulirent coms 


Boris, amusait beaucoup le bre adoucit la tristessé du dé-| Mme Zernof spprouvs, en|" 1Mle levait-atir'lui-ses yeux ire Le présence à Cannes! Au pilules : “ - 


Ne ‘soudaine: jeune homme. =|souritant: , d *à re, 26c la # les 
ie - Iwépondit bur un ton de po- Quriques jours — après ne ke ae mn Dis. do _— Oui, .eHe ‘est MRRACR uire ont cent para à ab Der le pen | Ps ad 7e ave vd Ÿe 
Me froide: Halweg, M. et Mme de larmes, que Boris vit ‘en: der- grande enfant, la gaieté de hô- | p4-lne vit plus qu'eux, dans telamé: “hui rep ET se » we us A | 


* <HiAinsi que .je l'ai dit: à | quittérent Kièvnas puis vint le 


DE a de Bladi 
ait a 

tér d’ellé; mm evant sù rés0- | metthtit entree 
lütion. invineible Se plestrait el 1 
s'évanouissait. Dpuis lors, ‘le |. 
-pmie ne l'avaitrevné qu'assez 
rarement et séconténtait'de la 


ir de s' écar- 


tré demeure. Mais ne nous at- |, 
mot£ousin, il mie sera tout à |lour des dames Zernof. À ce ne du En ae tardons pas ici. Vous avez re- Es qe des Be de ts e 


fait impossible d'obtenir un | moment sagiia la question du | [tenu une chambre au.Grand- St lets. 7 
songe sette époque: is- je séjour d'Aniouta à : Cannes, Sd Uades - ,; Boris ? tel S 

1 cn remerele pas moins |Bour cet hiver. Calte fois, Bo: DEUXIEME PARTIE, RE dune. Stéphan a |, Ben At, ie ‘longiten 
de Mure aimable inditation, - | ris rencontra chez sa mère une 1 ‘|chargea ‘d'y faire porter miés ARE ps 


o évant Eux} en sens inverse, vé- à 
üeur se fit plus vive, pen- | adhésion complète à te projet. | bagages. "1. 
nn secondes, dans Mais quand il en dit un met Un matin de mars, sur le quai signait le valet de chan rev gr Le pa rm qu gr D malle bre. S 
#pranelles de Brunhitde. | j s4 pupille, un matin, pendant | 4e la gare 4e Cünnes, l’'atten- | bre qui avait suivi, un sac del Le dt: vont 4 pr D Par 
Re tournant vers Cyrille. !i3 leçon d'allemand, il eut la|tion des voyageurs attendant voyage à la miâin. ” 7? ‘à attachait sur le comte Vila: Hrouver gi our en en sa ré: 
fa jétne fille dit avec un accent | surprise de @ heurter. à une |je train fut attirée par l'une des | —. Quant à moi, je y ren | La tte Ja jeune: fille rai À encé n'avait rien de partiou- 
V im ür:. opposition. deux jeunes filles accomp®- rai à pied, car J'ai été suffi |; à don bras, un Sté x) 
th bien! vous, au moins .# Vesens. L u. semblais. pour- gnant une per ne d'un 668 | samment véhiculé jusqu'ici. ee or ain sr 


A 2 HS ndrest. Nous y comp- tant. si détireuse de: counaltre tain âge, aux cheveux grison- _— Nous vous aecompagne- s 
tonf.absa nt, ce: PAYS ma chèpe: sofa? s À.4 visage sous la v 


pti ement rons, si vous le voulez ra “était eu 
Ps ” di ; ee .# 
eharmé.…. très heureux. bas. É Cela rs) a upAQNDE: Porte 


mena 
né sais! un pur LD — Si SR le veux? Mais je ervis 


oflette à 


nine et aux . manières distitt 


donc? Vous.ne pour D LD es dre |pient: dr EE 
h'oppe re j'irai em févri sq ra soptirént de bn gare «& Frrès de tu 
me vous n° où Anars.: &r- | encore, l'allure vive, niouta, a 
res de Je nn aussi ARLES avant:la élégante, dans le sobre { x quand à à Kleyna! sai rs q un lueur RE 
a aurai encore le | foncé dont elle: était vêtue. UP | glis in sous le’ bras Fe 
de car i-| petit chape sai ‘de trt- | son 
BP ere coift les cheveux bruds | ton 


Lung eat share | , 
rès Maintenant, -je parais d'une} 
taille raisonnable, MM PET 
- | de”vous. ï 
+4 Tu es très bien oipdi, et 

Ju vraie. La co à . te ae ve 


x LÉ et ardente sur le 
— Si vous me promettez de |{raits délicats, au teint. 
venir me voir." ehblent je di | mon sambté Le : 


Le 


Le 


FERME RADANE Lu ee SI ER 


tend 1 ot 100. ne Lo er 


ere iter Aux 


T es 


À MOINS QUE vous ne voyiez le nom “Bayer” sur - 
les pastilles, vous n'obtenez pas du tout l'Aspirin. 


| 


d’Aspirin de Bayer”’ 


N'neceptez que des paquets on de ‘‘ Pastilles 
Ils contje nent des ordon- 


D Dhe MEN ER EE ne 


Dai 


tances qui sont lé fruit. de. 27 anés. d'expérience 
de médeeins et aui les recommandent pour: 
Rhtuimes Maux de tête Rhumatisme 
Mal de dent Neuralgie Névrose 
Mal d'oreille Lumbago Douleurs 


DES BOITES COMMODES 


BOUTEILLES DE 24 CHMA TOUS cu di 


genirine est ja anarque de ecommerce 


annfacture Bnyer de MonoatiCag 


DE HAYTER DE 12, FABLETTES. 


AUSSI 
HARMACIENS 


Éntrée au Canada” de la 
ie D fñlicycaci Quoique As- 


pirine veut dire produit de la rsanufacture Huyer et oué mettre Île 


ublie en garde contre toute: mit. 
abriquées ur la Com agnie Bayer 
général de Compagnie: 


raphelez-vous quê Les tablettes 
Inarquées du sceau 


tion, 


sont toutes 


“La Croix Bayer” 


Anatole France 


Condamné par le St-Ofri ice 


Les oeuvres d'Anatole France ont 
été condamnées, par le Baint-Office 
En présence de cette décision ponti 
ficale, on voit certains catholiques 6 
prouver le besoin de plaider poar la 
haute juridiction romaine. Et, souvent 
même: ils semblent préoccupés de lui 
découvrir des excuses, plutôt .que ré 
solus À justifier son acte. ‘ils #olll- 


citent presque, en 8a faveur, le béné- 


fice des circonstances atténuantes. 

Attitude misérable! I1 vaudrait 
mieux garder le silence. L'Eglise n'a 
pas besoin d'être défendue pour avoir 
frappé les ouvrages de cet troniste 
aigri en révointionnaire, celle à lé 
droit d' ètre slorifiég et remerciée pour 
avoir rendu ce service à l'Ame fran 
çaise. 


C'est la position que prenait hier. 


, en J'église Saint-Louis de Vichy, où 


j'avais la satisfaction de lFentendre. 
un ferme et brillant prédicateur. Atta 
quant cette vive actualité, Mgr Porn” 
avait tenu à porter, dans la chaire, ct 
sujet traité dans les conversations 
C'était de sa mission, puisque l'auto 
rité de l'Eglise est en câyse. Ij-a su 
montrer que l'écrivain proscrit par 


le Saint-Oïfice, en même temps qu'un | 


magicien de la piume, est un malfai- 
teur de l'esprit. N'eût- ét6 la sainteté 
du lieu, j'aurais été tenté de l'applau | 
dir. | 

Sur la question de droit, au surplus. 
pourquoi prendre la peine de réfuter 
les anticléricaux qui incriminent cette 
condamnation? Mieux vaut dénoncer 
l'hypocrisie et l'orgueil accusés par 
leurs attaques elles-mêmes. , 

Hypocrisie, d'abord! Quant les Ana- 
tole France entreprennent de combat- | 
re ou de bsfouer la religion, quèlle 
est donc la catégorie à au 


ls visent et prétendent influencer? 


Kst-ce, tout particulièrement, les ca. 
tholiques? Alors, ils font, contre eux 
et contre l'Église, acte de guerre; is 
se posent en eñnemis, bien plus, en 
agresséurs. Comment peuvyent-ils, ey 
ces couditions, s'étonner que l'Eglise 


__8e . défende et comment osent-ils en 


9 # 


+ 


_ affecter de l'indignatiôn? Mais ad- 
mettons ad'iis ne s'adressent pas aux 


catholiques; jis n'ont nulle intention | sa 


de blesser leurs 


croate nent | rénieu 
moins de les détourner leur foi; |tence et 


- lis n'écrivent que pour les libres pen 
‘soeurs et les indifférents. En ce cas, 
| de quoi se plaignent-ils’? Ils savent 
bièn que les arrèts portés par l'Eglise 
ne sont obéis que par les fidèles; ils 
ne perdront pas un seul des lecteurs 
qÜ'ils avaient escomptés, 


1 Après l'hypocrisie, l'orgueil; Quel 
: est donc le 


grief articulé 
MORIERS à l'occasion des sen- 


\tences du Saint-Office ou de l'Index? 
| On le connaït! C'est l'accugation d'obs- 
curäntisme, incapable d'éteindre les 
|lumières, glle s'efforce au moins de 
les masquer; elle condamne ses fils à 
| l'ignorance; elles leur ferme l'accès 
|des conquêtes dé l'esprit humain, des 
| découvertes de la science et des pro- 
grès de la vérité. Quelle confusion 
ë#fngulière ou, plutôt, quelle prodigieu- 
se arrogance' Hé quoi! un écrivain 


c'est le jour qui disparait! Cet auteur 
était-il donc le Soleil; en était-il done. 
au moins, l'un des rayons? Ses écrits 
{sont-ils de tel éclat, de telle enver- 
gure et de telle autorité que les tenir 
len mépris c'est se condamner à ne 
| plus rien connaître, à ne plus rien 
| savoir. 


Au lieu de nous émouvoïît et de nous 

effrayer devant ces colères et°ces sar- 
lcasmes  anticléricaux, bornons-nouf 
| donc à les remettre au point! 


| L'Eglise, en condamnarit ce roman- 
icier, à usé simplement et correcte- 
ment de son droit. Société parfaite, 
| elle a le droit de défendre &t d'avertir 
|ses merubres. institution constam- 
ment aux prises avec les violences ou 
|les perfidies d'un adversaire implaca- 
| ble, et donc toujours en état de guer- 
| re, elle a le droit de prat:qier la cen- 
sure. Pour trancher là question -de 
| principe, il suffit de FADPRIT ces in- 


| cidences. 
Mais, dans l'espèce, iky a autre cho- 
| se à dire. 

En condampant Anatole France l'E- 
glise n'a pas seulement accompli son 
devoir à l'égard de ses fidèles; elle 
a encore, et très éminemment rempk 
sa mission en faveur de la société. 


doute, un écrivain brillant et habite. 
ls n'est , point, toutefois, un grand é- 
crivain, La grandeur exige et implique 
d'autres qualités que les siennes. HN 
n'y. a pas seulement, dans çet ordre, 
à-considérer la connaissance approfon- 
die de la langue èt de l'art; il y a 
la nanière de s'en servir. L'Allemand 
qui combina le premier la formule des 
gaz délétères ne fut pas un grand 
; fl ne fut qu'un chimisté in- 
S'it avait employé sa compé- 
son industrie à se rendre 
lémule de Pasteur, alors il'eñt mé 
rité l'épithète de grand. 

J'ai choisi cette comparaison parce 
qu'elle définit exactement c$ qé’on doit 
penser d'Anatole France. Il est, dfhs 
l'ordre intellectuel et moral, un 1s- 
veiteur et un fabricant. de gaz toxi- 
ques et meurtriers. La mesure de sôn 
talent littéraire est l: mesure même 
de sa nce soctale. Il cause un 


Ê ca géhaut rs. g al” pe En 


contestäble est frappé d'interdi{, et’ 


L'auteur du “Lys rouge” est, sans 


“Vois donc ceci, 


dras... 


pour 
qui fait mon affaire... 
tour est joué. 


ï 


[ derniers. Voici. 


‘ton convaincu: “Ah! Madame, 
faites une bonne impression!" 


(dit-elle, et pas du tout fâchée, 


Re tn a 


sur sa valeur personnelle...” 


LA LIBERTE | 


J. des E. 


.LA-FEMME ET LA MODE 


2 voilà 
J'ajoute un litre et'le 


vous 
l'n peu f[lattée, 
j'allais lui de- 
mander la raison de cette exrclamation qui me 
paraïssait sincère, lorsque aussitot, je la vis 
porter la ‘rnain a, son cou. Je compris que la 
bonne impression élait causée par mon collet 
el non pas par moi-même. (Il faut vous dire 
que mon amie porte loujours le collet haut si 
élégant d'autrefois.) En riant, continue-t-elle, 
je fis un acte d'humilité, constatant une fois 
de plus, combien il est facile’ .de s'illusionner 


| me dit Soeurette, en. mé 
tendant quelques.ftuillets épars, et si tn crois 
que ces lignes peuvent faire quelque bien peut- 
être pourrais- -{u.. Enfin, fai “En ce que lu vou- 


- Mais, c'est là mon sujet de chronique 
celte hurmäine, chère Soeurette; 


Une amie me ; Jait part, dans uné lettre, 
kd'un petit incident qui lui est àrrivé ces jours 
Se rendant voir une amie, elle el 
+ ontre une vénérable dame qui lui dit d'un 


que me 


peter 


Je ne crais pas à.üne illusion de mon amie. 
_Dans ce siècle nù la mode devient de plus, en 
plus risquée, indécente même, el mel nos 
femmes catholiques, réputées honnêtes, pres- 
que au rang des courtisanes, il fait bon en ren- 
contrer encore qui bravent les cpinions mon- 
daines, pour sé montrer partout ‘varées de la 
modestie chrélienne qui est la note de la véri- 
table distinction. Une femme, jeune et jolie, 
qui a ce coura je de mettre de eôté tout respect 
humain s'affa me, aux yeux de tout homme 
bien pensant, atholique ou protestant, conme 
l'idéal de la v'aie chrétienne et de la vraie 
Canadienne-française. Aussi bien sur la rue 
HA chez soi, lans un salon comme à l'église, 

le se sentira, tinsi vélue, toujours convenable. 
Elle pourra se vrésenter devant qui que ce soit, 
sans confusio;, jemais, el commandera le res- 
pect de tous. 


Voilà, me chere, ce que veut dire ton col- 
let haut, et s bien que TU DEVRAIS ETRE 
DES MILLIQ !S, toutes mues par l'idée forte- 
ment artélée de réagir par l'exemple, contre 
l'envahissemc nt, tros funeste chez nous, de la 
mode d'aujo trd'huï: vous seriez plus élo- 
quentes que e meilleur des prédicateurs, La 
sociélé ne 's'e : trouverait que miuex en méme 
lemps que vois feriez oeuvre de Dieu... .. 


SOEURETTE. 


ne 


mal d'autant plus étendu et et 
qu'il exerce une séduction plus pre 
napte et plus subtile. Et quelle est la 
nature de ce mal? C'est proprement 
une dessication de l'âme. Far cette 
distillation continue de scepticisme et 
d'ironie, le romancier dessèche et sté- 
rilise toutes les sources de la vie spi 
tuelle, IL tue les puissances d'émo- 
ion, de générosité, d'enthousiasme, 
‘action. Qui se serait totalement im- 
prégné de son doute et de son mépris 
universel, se renfermerait dans l'égois- 
me et se condamnerait à l’infécondité. 
En un mot, de tous les écrivains frax: 


l'esprit et par la renommée, 
diamétralement contraire aux besoins 
présents de la France. 

La j'rancée, pour se refaire, appelle 
ardemment des hommes de foi, de dé- 
vouement, d'effort. Le fameux écri- 
vain s'attaque aux fondements mêmes 
de ces trois forces. 11 atteint donc, par 
là, non seulement les individus dans 
leur vitalité, maig la société elle-mé- 
me, et la patrie, dans leur armature. 
Aussi était-il sourdement révolution- 
naire avant de le devenir avec fracas. 
Quand il a passé de la raillerie dédai- 
greuse au cammunisme convaincu, A- 


vatole Fraace a paru dévier de sa rou- |. 


te; en réalité, il a descendu logique- 
ment sa pente. Au lieu de considérer 
cette évolution sensetionnelle: avec 
une curiosité ‘platonique, on ferait 
mieux d'en méditer la leçon. La feuille 
desséchée tombe de l'arbré ët se laisse 
emporter par. le vent fui passe ; 
coeur et l'esprit desséctiés deviennent 
ainsi la proie sans défense de la ré- 
volution qui souffle. 

L'Eglig a dénoncé ce malfaiteur. 
En faveur de la société, sur ce point. 
elle ne-peut.rien faire de plus qu* 
de lui montrer le péril; mais, pour 
ses fidèles, elle peut les en oil 
et elle le fait, 

François VEUILLOT. 
———— 0" AD ——— 
MERE MARIE DU SACRE-COEUR 


On l'a souvent répôté: 108 gloires 
les plus pures restent longtemps, si- 
non toujours ignorées, Nous savons 
les noms et la vie des héros étran- 
gers, nous ignorons Îles nôtres, Aussi 
parmi les tâches qu'elle avait assi- 


gnées, l'Oeuvre des Tracts s'eflorce de 


tirer de l'obscurité les nobles figures 
de notre histoire. Aujourd'hui, c'es: 
la fondatrice du Bon Pasteur de Qué- 
bec, Mère Marie du Saçré-Coeur, qu'- 
elle nous présente. On lira avec inté- 
rêt cette courte monographie de Ma- 
dame F.-X. Roy, née à St-Valière en 
-1806, et amenée peu à peu pär des 
événements ‘providentiels à la fonda- 
tion de la communauté du Bon Pasteur 
de Quêbec, PE 

Cette brochère, le numéto 36 de 
la collection, ornée d'un maguifique 
portrait de la Mère Marie du Sacré- 
Coeur, et due À la- d'une de ses 
filles, ne se vend JA les 


cais de l'heure actuelle, il est, par son |. 
le plus | 


lef 


fort petit ac cessoire dans nos foyer:, 
mäis qui marque tout de mêmé, son 
trait dans leur physionomie. L'Action 
française veut des calendriers À la 
fois artistiques et français, Le R. Père 
Rodrigue Villeneuve répond à une ob- 
jection que pose naturellement l'en- 
quête sur Notre Avelir politique: Et 
nos frères de la dispersion. Le colla- 
borateur répond  victorieusement à 
ceux qui s'inquiètent du sort que ré- 
serve aux grolbes français éloignés 


Ja constitution d'un Canada français 
à l’est du Domimon. C'est un exposé 
magnifique de la vitalité rayonnante, 
dont jouirait le nouveau-né politique 
entièrement maître de ses forces et 


commence une sérié de Figures d’au- 
trefois, débute avec une étude très at- 
tanchante sur le Docteur Jacques La- 
brie. Louis Delfgny continue ces ju- 
dicieuses leçons d'art en décrivant les 
Matadies de nos maisons: Marie-Claire 


.Téléphons N 140 

” C0 Vietorta, 
Desjardins Frères 
Entrepreneurs de pompes fu, 
| mnâbres et ur Gr 2 


Vous tabrien ns nos cereuells 
Service ‘at nuit 
AMBULANCE 
Maison siclusivement cana- 
dtenne-française 


Aux Détenteurs des 


. ‘du Canada, à 5 ans et à 5: pour 


\ 


LL" MINISTRE DES FINANCES offre aux dm: 

4. teurs de ces ‘bons, qui désirent-continuer leurs 

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 

privilège d'échanger à l'échéance les bons de l'une et de 

ee nn 
semestriellement : S 


_() Dit Var dé dé Cine mire 


+. 1922, échéant le 


ARR Cox Las Hole 8 16 sé, Gibte ds Ver ioriae : 


Rs échéant Je Lg y cr 1932. 
Tandis que les bôns échéants rapporteront de l'in- 


“térée à ler: décembre 1922. 'les-noüveaux bons | 


à phodüire dé l'intérêt à Därtir du lér 
CB'QUI DONNERA UNE BONIPÉ. 


de sa destinée. Pierre Dupont qui 


sens émouvant de notre Uistotre, En- 


cent d intérêt Fins 


_OFFRE DE CONVERSION : SR | 


_ QUESTION 
D'OU ALLER 


gt mn 
QUI VOUS EMPECHE DE FAIRE 
UN VOYAGE DE VACANCE 


adne à 


Permettez-nous alors de vous aider en suggerant 


“LE VOYAGE NATIONAL” 
COTE DU D PACIFIQUE "EST DU CANADA 


# CANADIAN MAN NATIONAU of: IEN ne vous ie Ga di un ausat 
L fre diverses routes à la Côte d R agréable , voyage à pt 
du Pacifique: voie ferrée et \ que de ‘voyageur par le, Cu | 
paquebots, retont par voie ferée, ou nñdien National } à Port Ar | 
vice” versa, donnant: ainsi aux thur ou Duluth, puis pat nil | 
voyageurs l'avantage. d'un déli- , 
cieux voyage par eau de même que … _. bep sr Age 
ne . 


celui de passer par -des territütres 


tout à fait nouveaux. Les Re- par voie ferrée,—la route | 
cheuses traversées ‘par le Canadien nattünale canadienne, —ime | 
National offrent les plus belles - qui donne du confort et dès | 


es d C 
scènes de montagne du continent. de confort. 


C'est si varié que c'est toujours Est par paquebot, ouest | 
nouveau Pour faire un voyage par voie ferrée, ou vice versa, où 
complet, il'faut passer quelques tout par vole ferrée dans l'une et 


jours à Jasper Park Lodge. l'autre directton. 


Tarif spécial d'été maintenant en vigueur 


Service transcontinental quotidien 


te plus rapide 


Le plus court 


Voie excellente. Service. 


Le «CONTINENTAL LIMITED" fonctionne ant dans; les 
directions entre Montréal et Toronto, Cochrame, Winnipeg etes: 
la Côte du Pacifique. Il comprend un. train complet de wagons 
tout acier, wagons réguliers et touristes, wagons-réfectoirs, wagons * 5 
Le “NATIONAL' fonctionne quotidiennement entre Winnipeg, Port A ùr ù : 
Toronto, avec un roulant tout à fait moderne. Le 


TETE 


. Grahd choix de routes et priyflèges' d'arrêt, vous permettiitit : : 
de! voir de nouveaux districts dans l'un ou l'autre sens, 


État 


F1 


Tout agent vous donnera ses conseils pour ja toute, | 
de tarif rénervera votre 4. RE. verra aux délai 


National Raïluaus à 


5 RTE AMEN GANT AEEE | DEN LAPS PRE EURE HS EN à Jen 


1, 25 PT ; 


anadian 


Ravoluy noûs ‘parlé des: Annales de 


|" Ce riméré de Julliet: cotitient 
l'Hôtel-Diéu de Montréal, avec s#ôn 


Plus une vie de: l'Action! 
de Jacques Brassier et ui 


fin, M. Gustave Beaudoin, À propos 
du Comment ils ont grandi dé Joy- 
berte Soulanges, modélé sur les pro- 
blèmés de l'éducation et sur l'état 
de nos classes dirigeantes. 


ges toutes pleines de choses, “pu 
une partie doeumentaire. ot un £ 
rier de ia Ubrairie. _  # |"! 


Bons de la Victoire 


De er em) 


à pr 


47 


pit ARTE 


#20 


"LONGUES TES ANNBES 


reins la soulagèrent 


mn mmmmd./2 


fes Pilates de de Dodd pour 


[me et ant à bite de signer s00 nom | 


“x notes mais à faire ses excuses. 
Dans tout le Cas que ce soit ia ja- 


e 


lousie où ls vengeance qui s'est Gltrée 


RM ne fe sd Sage ere pmmmennemmenmennteenneeenene ne Dre: 


errant ds est | à 


vigne des calais bre 


ins, de ce 
me M. Mürchbank dit à JS ETES 7e | suede die répuante ces tea 
— sieurs pées.ce qui lui a don «|ves votre linge en famsie et ne je-| ‘hands, les prêtres, les filles d'usine. 
Lx né un tes pas la plume au vent qui ont des habitudes sédentaires 
? ee it. Se. Le Pjonnier Pour prévenir cela, il suffit de main- 
nt, N $. » enir bien le foie et les intestins. On 
 T Éies < Re 2 
‘un vieille : STEROÔOSE DU. LAC ’ilules du docteur Hamilton. Au- 


de cette localité, 
t elle 


HAL “Fosage des Piles de 


J'étais - arte ce depuis glix 
#, déclure Mme roue | 
:six boites des Pilules de 
pour les reins et je suis 
énant à peu près bien.” 
Tout le mal de Miñé March- 

provehait du fait que les 
-feins étaient malades. Les Pi- 
lules de Dodd pour les reins 


t les reind maiades, 
reins malades sont la cau- 
rh neuf-dixièmes dés maux 


-dont souffrent les Temmes. 

. Les Pilules de Dodd pour les |: 

reins: 50 sous la boîte ou six 

boîtes pour #2.50. Chez tous les, 

marchands ou The Dodds Me- 

dicine Co. Limited, TerGnto, 
a 


En Province 


BELLE TERRE _ 
ES A VENDR 


A Sté- Anne des Chènes 
Manitoba. 

Lot 19, appartenant à 
M. 3.-B. Toews, Mennonit 
443 acres d'excellente .ter: 
sque toute en cul 


… Une Belle maison, bien 
peinturée, : deux bonnes 
fouraisan un puits-artésien 

nt Fat à la mai- 


* À une. FA d’ drpen 
de la station du C. N.R. 
Les Soeurs de la Charité 
he cng e couvent. 
l'école du village. 
Ai de la terre environ 
#50.00 ERres la -moitié 
comptantnieer este par 
mes fatll 


v 2bosiotes 


Raisdtt He-Vegte: M. 1: 
B. à ave veut ler rejoin 
ts aux T 
Héele oc£asion pou 
deux ou trâis .( 
français de ven 


ici sur une ren terre 
iensfran 


ve 


Fe ROBERGE, 
“CSST. curé 


" 


BROAD VALLEY 


Û 


a —— 

Di dernier, podg la première |' 
fois s'en lieu- dans no - nouvelle 
église, da” célébration du Saint Sa. 
péF0es : lu Messe. 


Le choeuf de chantres composé de 
ETS Loûis Chèze, Arthur Bernardin 
\'et des demoiselles, Potrier, renfofc . 
“de M. Artliür Couture, maître ‘chantre 
de Fisher Branch et Bouchard 8 rer. 
au avec “x nl et solentité la messe 
x : On ‘à eu la satisfaction de remar 
_quer la présence de plusiéurs qui s'é 
‘talent nésligés des leurs devoirs pa” 
1» péssé. . * 
Nos félicitations. à M. le ctré L&' 
Choux pour le zèlé qu'il a apporté pour 
kB construction de cp ternple, perl 
qu'il a té à sa .couron 
Aussi à M. Edmond Sa 
avait-accépté l'entreprise we 
a- que non seulc- 
Sages at des “chacs"” eu 


Ÿ 


.me de 


re 


Lo 1e eur avant au 
pote" 


è ae la monte du ma 
a paru 


———— 


| 
“An premier rang des attractions | 
de . l'Exposition d Ste-Rose du Lac: 
le 3 courant, fl est juste de mentionner 
Îles courses de chevaux auxquelles ont 
pris part un grand nombre de bêtes 
appartenant à des habitants de l'en- 
droit et du dehoré Les éleveurs et 
propriétaires locaux ont tout lieu d'é- 
tre flers des efforts qu'ils font pour 
soufentr la renkmmée de SteRose du 
Lac sous le rapport d'antmaux é#ps- 
bles de se mesurer Ave ceux pro- 
venant de centres plus importants, 
et l'oh ne saurait trop les féliciter de 
. esprh d'initiative à cet égard. 
l'est ainsi que la course ah galop 
| pour poneys fut gagnée par Fred P 
de N. L. Poulin, Roney de G. Bucha 
nan, Dauphin, arrivant deuxiènie, et 
| Fox, un autre cheval de Ste-Rose du 
Lac, appartenant à Ludovic Ladérorute, 
arrivant troisième. Temps: 6:',. Dans 
la course au galop pour chevaux de 


coursè, ce fut encore un cheral de 
#te-Rose du Lac. Blaze de N, L Pou- 
lin, qui arriva bon premier, tandis 


que Tessie de 1, Currie, le meilleur 
coureur de Dauphin, dut se contenter 
fe la deuxième place. Temps: 62! 

Dans la course de trot, deux chévaux 
de Ste-Rose du Lac, Mack d'Issac Pel 
letier et Nigger de IH. Breton, arrivè- 
rent.æremier et deuxième, À l'issue 
des courses prévues au programme une 


[course supplémentaire sur pari «'or-. 


ganira entre Fred B. le gagnant de 
la Course de poneys et Tessie, là ga- 
gnante du deuxième prix pour la .cour- 


se au galop, chevaux de course. Ce 


fut la course la plus intéressante de | 


l'après-midi, Fred P. n'arrivant qu'- 
re longüeur de cheval derrière Tessie. 
C'est l'intention de M. Poulin de faire 
courir son cheval Blaze à Winnipeg, 
ainsi qu'à d'autres villes du Manitoba 
et de l'Ouest. I] serait peut-être per- 
mis de faire remarquer que les prix 
offerts localement chaque année pour 
ce genré de port sont plutôt insuffi- 
sants étant donnée l'importante du 
district, et il est à espérer qu'à l'a- 
venir les organisateurs auront à coeur 
de tout mettre en oeuvre pour relever 
bette partie de nos fêtes. \A ce propos, 
1Mest question de Ja fondation d'ure 
‘Bdciété Hocale de Turf, ce qui serait 
‘sans doûté le meflléut moyen de fatre 
donner À l'élévage des chevaux de 
course l'attention qu'il mérité dans 
une communauté de l'importance de 
#Bte-Rose du Lac.” 


P'tit Jos. 


LA BROQUERIE 


Les demoiselles de la parësse nous 
ménagent une surprise: On chuchotte 
un peu partout que le 20 août ‘elles 
nous donneront une très joHe séance. 
Ce sera une surprise $ans er être 
une, car on sé rappelle le.succès qu'- 
elles ont eu l'an dernier À pareille | 
époque, quand elles ont donné: ‘Ma- 


rie ou à la grâce de Dieu.” Musique, | 


chant, déclamations, pièces comiques, 
voilh ce que nous pouvons dire au- 
jourd'hui. Ces demoiselles dont la plu- 
part sont les dévouées institutrices 
dans La Broquerte veulemk.bien coo- 
pérer à l'oeuvre du Cercle + 208 
ét tout en se reposait des fa 

de l'enseignement aider dans là me- 
sure du possible à donner de la gaieté 
charmante à La Broquerie. 

En aftendant le plaisir d’aller-les 
applaudir, nous les félicitons de leur 
‘belle eëtreprise et nous leur so1hai- 
tons succès. 

La. semaine prochaine, nous essa- 
yerons de faire connaître par “La 14- 
berté” qui noùs accueille toujours a- 
vec bienveillance leur joli program- 
me. : 

M, 


- , . 


- SAINT-ALPHONSE 


LS 

Samedi dernier, un groupe de plu- 
sieurs personnes quittèrent vers le 
sofr, la ville de St-Boniface et de Nor- 
wood pour se rendre en autos à So- 
merset ches M..Albert Mousseau. Le 
lendemain, ils se rendirent ches M. 


Fonds Hamilton n'est sujette à des 
calculs biliaires. Les Pilules du doc- 
teur Hamilton assurent une saine 
digestion, un bon appétit, un teint |: 
Aair. Elles sont les meilleures et 
le plus efficaces comme remède de 
famille. Quand vous avez besoin 
d'un laxatif, que vous vous sentez 
Jeu en condition, c'est le temps alèrs 
le recourir aux Pilules de Mandra- 
ore et de Noix de Beurre du doc- 
mc er ‘25 sous chez tous les 
narchands on Thé Catarrhozone Co. 
Montrésl. 


2 


L on usa. . DRE: 
1eur de ces aimables voyageurs aux- 
quels se joignirent la famille de M. 
fosepn Lafrenière de Swan-Lake. 

Malheureusement dans l'après-midi 
un orage s'éleva et obligea ces mei- 
sieurs et dames À poug quitier plus 
*ôt qu'ils le désiraient. ‘ 

Nous espérons qu'à leur prochaine 
‘xcursion, ils seront plus chanceux et 
que le temps leur sera favorable ju:: 
-iu'à destination. 

Au revoir, À bientôt. 


Un Ami, 


HE 


—_ 0 2D5-©———— 


SAINT-NORBERT 


rotratte aie wù bon de à pres 


La. 
ec cul uait les retraltäntes, et 


de paix, oui, mais auss) d'amitié 

Que celles qui n'ont pas eu c6mme 
nous Je bonheur d'assister à la re- 
traite fermée s'y préparent l'an- 
née prothaine. Je ‘n'ai jamais fait de 
retraité qui m'ait laissé une impres- 
‘sion ausai profonde st je crois pou- 
voir dire sans exagération que c'est 
l'opinion--unanfme de toutes les re- 
traftantes, 
Demandez à Jésus qu'H vous ap- 
pelle vous aussi près , bien près le 


toujours À sa croix. 
———. te —— — 
SOMERSET 


Grand fut notre désabpointement en 
apprenant le départ de notre bien- 
aimé vicaire, M. Ovila Moquin pour 


desservir Ja paroisse de SteGéne- 
viève. 


Deux Soeurs Grises parentes de M. 
Nadeau apportèrent la joie dans leur 
famille après une si longue absence. 

Nous Sommes heureux de relater 
que l'apparence de la récolte de notre 
paroisse éciipse celles des environs. 


{Allons bonne chance en attendant le 


résultat 

Étaient de passage Ju mresbytère, 
les Révérends Visiteurs parmi lesquels 
nous avons remarqué MM. Derlandes. 
Foitras, Lavoie, Bellavance, Æinsi que 


sou coeur afin de vous attâcher pour |. 


û 
LE 
6: 


A . ' à és + 


RS 


le française du Manttobs, sitièe seu- 

‘Tréinett à 40 milles de Winnipeg. du 

grand marché de l'Ouest Canadien. 
HU y a plusieurs terrès à vendre hà 


pharmacien dit 


To = 
Li. le mél 


A 


Winnipeg. le 15 août, 1922. 


Cette toux ï séche 
est de la br bronchite 


Si tous la négligez, la gorge de- 
viendra faible et peut êtré portera-t- 


, sut mon peut 
de Putnam. C'est aussi le | Prière de s'sfrosser à Amsééd C1. ‘elle Etes pis pe ° à 
Vors cors tomberont après | roux, La Broquerie, Man. plus ment.vous. Aer À vou 
s applications de ce remède | spi ; guérir qüé les douces vipeurs guéris- 
qui ne fait aucunement souffrir. Im. | “La Lierté" “qui nous a_soùvènt santes du.Catarrhozoné. Son action 
Toutes les parties con- 
possible de faillir. Refusez tout | sit l'amabilité de publier nos éomp- +st magique... its 
tionnées sont guériés, l'irritation 
substitut pour le ”Putnam. x tes-rendus veut bien encore aujourd'- ges 
sour partout. : ‘3! nat gabtier .le' progrimte ‘qui. ouît. disparaît, le pklegme et les : secré- 
tions sont rejetés. Catarrhozone est 
| Qu'on se le dise et qu'on m'oublie|une véritable préparation scienti- 
Animaux, 30 têtes. 5 chevaux. et les | pas la date. dimanche 20 août, au sir, |fque. Vendu partout en trois diffé- 
macthïineries. Sous !a préridenre de notre digne curé. | Lentes grandeurs : 25 sous: ‘50 sous 
Ya — 3388 EE. P. M. ‘| - Grande séance à La Broquerie. et une piastre pour le traitement 
25:acres en culture. 80 acres en Duo — Par Milles Antoinette Cléroux | complet qui est de deux mois. Pré | 
| foin. Bélance en pâturage et en bois. et Lamate-Anna Bfsson. paré par la Catarhozone Co... Mon- Î 
1 puits, 100 tonnes de foin. Le tout! :hant. — Histoire d‘une rose. tréal. À 
est clôturé. à 
| Due. — Par Miles Beatrice Freedman | ——— Î 
Proche de l'église gt de l'école. Prix: et Alce EPnicaen. Mi G . gé. L 
$2 l'acre, compiant $500. Balänce au , 7 Î : les Goorgina Savard, Anna { 
ré de l'acheteur Pièce. — “L'Echo Vivant’ par Mlles vard. - ! } 
Maison À vendre dans. le village, | Anna.Savard gt Rose-Aïne Carrièfe. Déclamation. “Le Ciboire,” par Mile 
prix modéré ; Chant. — “When the pretty little birds Alice Rakaan 
are singing.” par-Beatrice Freed- à = | : 
: sr man Chant. '— “O Canada”. 
\ 4 Quart — 160 Acres AE, : 
Maison neuve, bonne étable, bon | Pièce. — ‘La Tante et la Luce’ ‘par 
puits. 59 acres en culture. Le tout Miles Georgina Savard et Gratia 
est clôturé. Carrière. à _…. 
Proche de l'école et pas loin du vil-| Pièce par Miles Gratia et Irène Car-k Une prépara commerciale 
lage. Prix: #15 l’acre. $500 comptant |  Trière. Obteoue au Success College 
Balance. au gré de l'acheteur. | Duô. == par Milles Georgina Savard ; Wi j U 
Prière de : s'adresser: à Amédée et Marguerite Charlet. 
Cléroux, La Broquerie, Man. Le Cordon Bleu. — Par Mlles Mar- de 


__guerite Charlet, 
toinette Cléroux, 
son. 


Alice Baleau, An- 
Louise Anna Bis- 


Pourquoi la belle paroisse de la 
Broquerie est-elle prospère aujourd'- 


Béclamation 
hui? C'est dû à l'élevage des animaux, 


se du Christ” 


“L'Idéa] d'une Epou- 
par Mlle Antoinette 


À + #tallation idéale, lendide _ or- 
à l'indastrie daitière, à la culture mix- Cléroux. ganisatign. inatallat on! prraiie 

' cours mpdernes et oomp'éhénaifs, 
te, quoi! Chant. + “L'Ange et l'Aveuglo” par professéurs experts et actif ser- 


Le ait, la crème, le beurre, .pae- 


Est une préparation complète 


Le Suecens est le principal vollège 
commercial dane l'ouest canadien. 
Voici les raisons de cette préémi- 
nence: excellente tien in- 


vice de placement. Sous ces di- 


le Rév. Père Æmoine de Notre-Dame 
de Lourdes. 


“Séighéur vous nous avez retirés 


Sopt partis pour un voyage d'af- 
du monde et dans\ia paix de votre 


faireA à Winnipeg, MM. le docteur J 
RocanWet J. de Froment. 


| 


| solitude" vous nous avez découvert les 
secrets de votre Evangile.” 


Lundi, le 31 juillet, les jeunes üiles 
| qui devaient assister à la reträite fer- 
mée, au couvent de St-Adolphe, arri- 
vaient par petits groupes et le soir 
‘rente-six retraitanftés We "preëshiert 
iutour de la Révérende Mère Valérie 
de St-Jean. La plupart étaient des 
institutrices dont quelques-unes, an- 


Grâce au beau temps, M. PF. Boyer 
ainsi que Mmes P. Boyer, et J. Rocan 
sont partis en voyage pour la viHe. 


PP 


OLGA, NORD DAKOTA 


capté dons 
T7 


raient davantage si le eultivateur a 
vait soin de prendre la nourriture pour 
ses. animaux sur la terre, et non dons 
les magasins: ia 

Cependaht un certain nombre" dé 
fermiers ont cultivé sur une’ plus 
grande échelle cette année les grains. 
te bléd'Inde, le soleil, la betterave. 
Avec les années, la culture s'améliore 
et les bourses s’arrondissent. 

M. Mondor est à se faire bâtir un 
silo, c'est le premier dans La Bro- 
querte. Si M. Mondor en faft un suc- 
ès, d'autres ‘silos suivrom. Que ‘le 
succès vienne couronner son entre- 


| 


Soulagé immédiatement de 
l'asthme, Si vous pouviez 
lire les milliérs lettres non sol- 


réconnaissants, vous comprén- 
driez Jà remarquable puissance 
du remède du decteur J.-D. 
Kellogg contre l'asthme. 
les cas, débutants ou chroni- 
ques, prlitent de ce, merveil- 
leux remède. Pourquo Ÿ souffrir 
ou faire des expériénces avec 
des remèdes quin'’ont pas de 


lititées envoyées par des clients 


Tous 


l'act de ces âmes saintes d'où émanent 


iennes élèves de St-Adolphe, retrou- 
vaient les bons moments de leur vie 
le pensionnat ; ceia n’en était pas 
nois vrai pour les quatnrze ancien- 
nes élèves du Couvent de St-Norbert. 
La Révérende Mèrè fnt oil 
pour nous une mère, nous choy 


comme, des enfants gatébs tie Es 4 


Av'en effet: nous étions les enfants 
sâtées du Bon Dieu. Elle dirigea notre 
retrmiié avec son tac{ remarquable, 
nous aidant ainsi à en mieux profiter! ! 
%e -nôus donna mére des conseils, 
nm matières pédagogiques qui ne man- 
queront certainement pas de produire 
“eur fruits. Noës ja remercions du 
Frénd du coeur aïtsf que les bônnés | 
religieuses qui se Sont tant dévouées 
pour nous. Comme il fait bon de 
sentir pendant quelquk”jours 1e con- 


la bonté et le dévouement. 
Notre Prédicateur le Révérend Père 
Ancouture a certainement droit à une 
‘arge part de notre reconnaissance. 
Nous lui sommes obligées d'avoir bign 
zoulu laisser d'autres retraitantes 
our nous. il a vraiment ke don de 
ersuasion. Heureuses les âmes qui 
fus nous pourrons profiter de ces 
‘nseignements M. le curé ‘Gagnon 
1ous a fait très bon ascueil, il voulu! 
ien mettre son église à notre disposi- 
on, ce qui nous fit grand plaisir. 
_Je n'ai pas l'intention de vous don- 
‘1er un compte rendu de:la retraite, car 
juotqué les exercices sont les mêmes 
sour {our le monde, les sentiments de 
chacuà sont bien différents. Oh: &1 
ous Saviez comme Jésus parle au 
-oeur durant ces troisr jours passés 
lans le silence, la prière et la médita- 
‘ion. On nous explique l'Evangile de la 
Croix mais po Er qui le met dans 
n°5 coeurs, c'est Lui qui-nous fait com- 


D'aucüns savent que moôtre petite 
paroisse est composée presque exclu- 
sivement de Canadiens-français qui 
demeurent maintenant aux Etats-U- 


nis, et dont la plupart sént abonnés à 
“La Liberté.” 


Nous avons une. école parofssjale, 
dirigée .par.des, Religieuses françaises. 
Notre ‘dévoué €uré est, M. l'Abbé L 
‘Bastien, frère du curé Bagtien de St- 
Bustache. 


Le printemps derpisis. un incendie 
a détruit notre belle église de fond 
en comble, mais noys espérons bien- 
Res la voir fenaître de ses: çendres. 

‘Dernièrement, M. 18” Dec et: Mme; de 
B. Cloutier de Letellier, Mlle Berthe 
Cloutier de la Rivière des Loups, P. Q. 
M. ét“Mime G-R. Brunet de St-Boni- 
face ont été faire visite à M. et Mme 
Henri Beadchamp, D'Olga, nos visi- 
teurs se sont rendus à Langdon et ont 
renéontré Je juge Dorval si bien con- 
nu des gens de l'Ouest, \ 

Olga est souvent visité par des pa- 
rents et des amis de Læetellier qui 
font des randonnées en auto, pour sa- 
luer leurs frères au-delà des frontfères 
canadiennes. 


D — 
LA BROQUERIE 


. 2 quarts, 320 acres dont 60 en cul- 
ture. 100 à casser, rapportatit 140 
tonnes de foin, 30 acres en bois. 
Maison, 28 x, 16; cuisine, 12 x 16: 
1 étable, 36 x 42; 2 étables, 24 x 24; 
1 grainerie, 24 x 14; 2 porcheries, 14 


Terres a Vendre 


4 


valeur quand ‘ous pouvez Vous 
procurer m'importe où ce remè- 
de ? (à ez 


prise! . ts 
La récolte des grains, des légumes, 
du foin est abondante, cette année. 
Pltusieurs-chars de foin ont été ex- 
nédiés à Winnipeg. En septembre, des 
chars de patates prendront aussi la 
1 n de, Wipnipeg.. 
“Cet Mver sr romme le hois.va s 
veñdré "à fr bo. mix vu, la rareté 
Hi étiar bon, pa; sera F4 Rs l'industrie 
to ‘bois qui serA payante pour D08 
reves - Habitants de La Brdquerte. 


CS 


ren ve 


Instruments Musicaux 


Teln nue otons, neccordéons, 
0 raandolines, gultares, musiqnes à 
banehe, gramophkonen et tout e» 
musique, C’est ehez nous que 
RES pre le mieux. b 
‘! mos: 


16): 


Articles Religieux “ 


Chhipélets, crucifix, gra 

ges, luminaires, tout pour un 
,. foye RS tr fqate. __—_ vendons 
ti Tue | = 


_Westem Book & Msic Store 
:. Importation et, détail 


| CAsiEn FL: | as Age hot PTS ons 
{ 590 A' BLKIRK 
Vous’ Es apab écrire en français 


‘A La Broduerle, on on ÿ tait ‘de L'ér- à 
ent À l'année; c'est la boule de neige] 
Dune cé de la montagne. \E 

RE ûé 

nu fun e de ft äu  Chnada 
vont venif nee! dans hos pldinés 
de l'Ouest’ du Cangda. Aider nos fer- 
miers à sauver leurs. récoltes de grain. 
Qu'ils soient les btenvenus au aa 
‘de nous! Sad 

Quelques-uns parmt eux nous firent 
l'honneur d'une visite, peut-être se dé- 
sideront-ils à venir habiter La Bro- 
querie, la paroisse la plus catholique 


tu 


EE 
ON DEMANDE. 


—s- 


Collège à “Scheppers 


pete 


-Des ouvrières d'experience pour faire 
‘u sous-linge, des ‘“jumpers”, etc. e 
Ouvrières accoutumées au tant fn{, 
\ la main. S'adresser entre 10 12 
1.7. À Melle Thernhill, troisième ä& 
Audson's Bay Nes roc Ret 


Williams Motor Company mi | 


tait, AV. PORTÂGE-EST, WINNIPEG 
Le 


“HALMERS __. #00 
passagers { 


vers rapports, aucun autre co)l- 
lñäge commercial À l'ouest den 
Grand Lacs ne Hdi comparer 
au Suecess. 


COURS 


La ours élémentaf 


spécial—Ecrli- 
‘ture, lectures épellation, arith- 
métlque, éram re, .anglals, 
“orréspeñdance, géographie, 


ete., pour ceux qui ont eu peu 
d'oœéasion de fréquerter l'école, 

Cours de commerce pour fermier. 
— Spécialement institué pour 
apprendré aux Jeunes fermiers 
À appliquer Îles principes d'af- 
faires à leur besogne. Il com- 
prend: lol commercélalle, corre- 
#pondance, écriture, tenue des 
livres, pratique du bureau, for- 
mes commerciales, etc. 


Sté ographle, mmerce, travail 
ae ureau, de” nécrétarinat, dte- 
wi 


Etud t 
} e, commerce, 
l‘rix modérés. our ceux qui 
ne peuvent pas venir au co)l- 
lèg Renseignements  com- 
pleis sur demande. 
Prepares-vous À be où ai 
en coûte le moins pour vivre 
vou VA le plus de chan 
trou de l'emploi, où not 
reau gratuit de placement est à 


votre.service., 
| Les gradués du SUCCESS trod- 


Louer Fr Eten du fe das 


de bonnes position. 


f 


h» 
ie 


- HCRIVEZ POUR N me - ——— Û 
PROSPECTUS" _.GRATIS. : 
N'est Era ché à. ee 


M oUT) 


prendre que c’est sa Volonté qu'il nous 
dicte par la bouche de Son ministre. 
Et quel amour! 11 nous fait sentir com- 
me otre vie jusqu'ici s'est cloignée de 
la bienne, comme nous avons suivi ie 
naximes du monde et pris de son 

vangile seulement ce qui nous fait plai- 
ir; cépendant IH veut bien effacer tout 
ce passé et nous donner une nouvelle 
vie, nous régénérer au'tribunsl de sa 
Miséricorde. Puis 1} nous jette dans 
les bras de Marie. Elle accepte d'être 
notre Mère et nous ayons juré d'être anneïe, 16 x 24; 1 laiterie, 1 pou- 
ses enfants, que pourrjons-nous crain- jaitler, 12 x 16: 2 puits. s 


die éfec_mne telle Mère. Voilà com-| prix: #15 réere, Somptant -#3,000. 
ment 1l nous & aimé! 


Mais c'est surtout au pied de l'an: 
tel que nous AYORS nOs-COeurs débor-F 


x 14; 1 laitérie, 13 x, 13; héngar, ‘18 
x 36; 3 puits. Le tout est clôturé. 
Prix: $5,300.  eomptant. Stock 
d'animaux, 31 bêtes, 4 chevaux et 
16. moutons. 


Va — 357 7 E. P. M. be 

75 acres- en culture; 20 en grains; 
50 à 60 tonnes de foin. Tout clôturé. 
Maison, 18 x 24, fondation en, ci- 
ment. 6 chambres.  \ | : 
Cuisine, 10 x 16; 1 étable, 20 x 24; 


ds sus MO Sniréd, 
von./si bon ce Dieu qui nous ouvrait 


MAXWELL 2... #8178 
5 passager , | 

MAXWELL 0000 
5 passagers 

MAXWELL 22. +. #80 
5 passagers - 


MAXWELL 
5 passagers 


XWELL En _# 
FÉpassagers 
“HEv 


CRT 
res, 6 passagers 


ET 
| passagers | 
DODGE "20"... 0000 

passage Ve 


ME 
LE 


6 rs 
PACKARD ———, 


* 


I 


—— 


alsdains dé sache d ie wi Mile 
TÉLNAES 


LUE 


se Eaioe: 


a" ot 4 sé f À { ; ri | 
a rates ed Aëu bo 
L'E Dx a pour A sv 2 

" int attaché au Collège 

Données ronpaénements 4 pronpetan a Fra Déeone 


FEUGENE_ BOISMENU 


BHJOUTIER 
MAIN, Winmipra 


Qntuentten osnte 


3} °44 


RUTET 11 


En Prouince 


FANNYSTELLE 


…… 


Nous. sommes heureux de constater 
le les élèves du huitième et du neu- 
‘Be frades de nôtre écale, ont pas- 
leurs eAamens avec sucobs: 
(ème grade: 


‘illème grade: Marie-Anna 


SAINT-JEAN-SAPTISTE 


M. et Mme Guillaume Carrière de 


| l''sles des Chênes ont l'hontredr dé fai. 
Îre part à leurs parents et amis, de la 
| naissance d'un fils née le 12 juillet 
|et baptisé à St-Jean-Baptiste, sous le 
[nom de JoséphGuillagms-Luctené- 


’ " | Carrière, 
Mäfguerite Ménard. | 
Da- | 


e (avec honneur) Lucienne Pain-, 


4, Léon Painchaud Francis 

reexy 

Sbs félicitations sitcères d'abord, 

11 bonnes religieuses, les Mis 
* Oblaies du 8. C. et M. L° dom 


LI 
us apprécions le dévosement, 
tite aux élèves euxmémes qui, 


en- 
par 


L 


aus durant l'épidémie de fièvre 
\riatine, l'hiver dernier 
Dimanche, lé 23 juillet, M je curé 


rendait à Haywood, afin d'asèister 
‘l'abbé Chambertand, yenu lui-mé- 
“._ apporter son aide 
jaranñte heures. 


lors de nos 


M. Elphège La- 
l'autek. Mile An- 


Jehdi, 26 juillet, 


sne “onduisait à 


nette Ménard. M. Georges Ménard | 


rva% de témoin à sa fille; 


M. El- 


Mc- | 


rard. Parrain et nmrarraine, M. Emile 
Melle Cathérine Grégoire, | 
oncle e4 tante de l'enfant ‘ 
Un Abonné. 
——- Le sdbhté =" 


DISETTE DE CHARBON 
L'HIVER PROCHAIN 

12 août. 

disette 


Ottawa, 


On pré- 
voit une 


d'anthracite, 


l'hiver prochain de sorte qu'il 


: efforts incroyables sont parvenus | 
_reprendre les deux mois de otasse | se 
|approvisionnements 
{mois les plus froids. 


faut exercer la plus grande vi-|ces ditfféréntes provinces sont 
gilance afin de conserver les |avisés que les autorités améri- 
les € aigres ont demandé que toutes | 


pour 


Dans un ED Moi publié, 
hier soir, Ha éommission du 
combustible, attire l'attention | 


ksur le fait qu'il:y a maintenant 


plus de quatre 


mes que Ja 


production de l'anthrdcite est 


\arrêtée et qu'il en est de même 
{pour soixante pour cent de la 


‘ge avah pour témoinsson père, M. | 


istanche Lavigne. 
ln grand hombre de parents ét 
amis assisiaient h ce mariage. 


M läbôé Gabriel Poitras, de pas- 

> het, chantañt la gtand'messe, di- 

anc he dernier. 
ECS À 

1» jeune Lucten, fils de M. Armand 

ailets, se remet assez ptomptement 

une fracture au bras, Il dst sous les 


os du docteur Collin, de St-Boni- 


ice, : 
ge — 
LA SALLE 
D 
De relour de la séance dramatique 
musicalb, donnée dans cette pa- 
sisse. L di 
Je me pérmets de os: mes Îim- 
ressions, $oit sur l'organisation, soit 
1r l'interdrétetidi. 
Le dramé-intitulé “Jean le Maudit” 
fie Filsjdu Forçat” a été joué par 
s« acteurÿ-adfatétrs 'réérutés - parint 
# habitants ‘de à parie ot je ne 
ense pas dué  l'ofi püissé—désirér 
‘teux comme interprétation; d'au- 
int plus que n'étant pas des acteurs 
rofessibnnels, ils ont fait preuve de 
ualités remarquables, et je suis ésûr 
un les personnes étrangères qui ont 
u le plaisir d'y assister, n'ont pas 


‘gretté leur dérangement, loin de là', 


production du charbon bitumi- 
neux. 

La gréeve ges mines américai- 
nes, fait-on remarquer, date du 


ler avril dernier. L'arrêt de la 
production qui sera de cinq 
inrois si les mirfts ne repren- 


nent pas la production avant le 
ler septembre, ne pourra être 
compensé à temps pour répon- 
dre aux besoins de l'hiver pro- 
chain. 


Les membres de la commis- 
sion, Charles Magrath et Fred 
McCourt, ont exposé les besoins 
du Canada aux autorités de 
Washington ct à un grand nom- 
bre, de propriétaires de houil- 
res et de gérants de chemin 
de fer. Hg étaicnt accompagnés 
du major Graham Bell, sous- 
ministre des chemins de fer, 
représentant le ministre qui a 
été retenu à Ottawa, par des 
affaires pressantes. Le. major 
Bell a exposé les besoins des 
chemins de fer de l'Etat. 

Une partie du communiqué 
publié par la commission, ‘se 
lit comme suit: 

“En attendant la reprise de 
la production le gouvernement 
américain a établi une adminis- 


ration du combustible dans le 


but de distribuer le charbon 


mou qui esttxtrait dans lé mo- 


ir, toutes sont parties blen contenu et que l’on considère com- 


‘1, comme des-geng qui ont eu con- 


me approvisionnement d’uf- 


dence d'avoir passé quelques heures | Le, L'administration du com 


créables. 
de ne donnerai potnt de nom ici, 
ais je me fais un devoir d'adresser 
ux acteurs mes félicitations par la 
oie de “La Liberté”. 

.«. Un Spectateur. 


Les Poudres de Miller ecntré 


“ vers. laillissent -rarement. 


les attaquent ‘ min 
ent. les vers et chassent 
e l'organisme; El Proni com- 
lètes en elles-mêmes, non $seu- 
‘ment pour la destruction des 
ers, mais encore tonique de 
enfant, éorrigeant:les troubles 
igestifs et assurant la santé à 
organiste débile. Sans_ cela, 
enfant verra retarder sa crois- 
ance et gen demeu- 
era affai 


# VENDRE 


A Abbeville, Manitoba. 


ns 


| 
| 
| 
| 
de | 


chands locaux et les municiva- 
lités coopèrent activement. Les 
gouvernements provinciau 

ordonneront leurs. 


houille dans la ince. | 
eu .Hne question Le 


À à ayons unicipalitès s -@ À em von 
Fédérale ro 
{ sultati 


bustible a établi des priorités 
dans la distribution de’ce char- 
bon et à ces priorités! et aux 
conditions touchant, le paie. 
ment et les taux de transport 
‘es consoïhmateurs américains 


{doivent se conformer, 


“nue ce rapport, les consom- 
ateurs canadiens et amiéri- 


cains sont traités sur le même 
pied.,Les gouvernements pro- 
vinciaux”-intéressés à cet .ap- 
provisiondement de charbon 
devront nommer un adminis- 
trateur du combustible qui ap- 
prouvera les besoins locaux et 
qui sera obligé de faire parve- 
. ts Leoha srs and par 
es banques incorporées - 
nada couvrant le prix sg er 
et.les taux ferroviaires à la 


[commission d'Ottawa qui sera 


le seul moyen de communica- 
tion reconnu par les autorités 
américaines. 

“On demande que les mar: 


activités el 


veilleront à la 
tion entre les marchands, les 


«Elle ‘aura compéen 


cb moment. Il faut aussi faire entrer 


Ron jrertes et ouvertes à l'ennemi qui 
en dépit des traités et des couven- 
tions, n'a pas encore 

parte Er rankgpne eut 4e 


LATE 


les milliers de cas 
La Nervfine pé- 


internationales et : .interprovin- 
ciales. 


Elle facilitera l'importation 
et le transport, problème qui 
prendra plus d'importance 


dans la période de congestion 
qui doit suivre l’ajustement des 
difficultés ferroviaires et mi- 
riéres de l’autre côté de la 
frontière, 

“Les chemins de fer du Do- 
rrinion auront à faire à la com- 
mission fédérale pour leurs be- 
soins interprovinciau«. Ils sont 
priés de communiquer leurs be- 
soins à la commission à Otta- 
wa et les premiers ministres 


ces commandes de.charbon de 
nécessité urgente ‘soient com- 
|muniquée s à la commission fé- 
ccralé. 

“La grève date du ler avril 
dernier. Toutes les minès d’an- 
thbracite ont été fermées ainsi 
que les mines de charbon bi- 
tumeux syndiquées qui produi- 
scnt près de soixante pour cent 
du rendément total de charbon 
mou. à 

“La production de J’anthraci- 
te est maintenant de plus de 
quatre mois en arrière. Il en 
est de même pour soixante pe 
cent de la production du char- 
bon bitumeux. 

“La production annuelle de 

Fanthracite dans le passé a été 
affectée en plus, par le froid 
plus ou moins grand des diffé- 
rents hivers. La fluctuation 
cæns la production annuelle a 
été environ de 11 pour cent.” 

De là, il est clair que l'arrêt, 
qui sera de cinq mois si les mi- 
nes ne reprennent pas l’extrac- 
lion avant lé 1ër septmbre he 
peut être compensé à temps 
pour qu'on puisse répondre 
aux besoins de l'hiver prochain. 
De plus, le transport des ap- 
provisionnements sera conges- 
lionné parce que le Canada 
importe normalement 50 pour 
cent de son approvisionnement 
annuel des mois d'avril à août, 
ijclusivement. 


— 2 D ———— 


LA FRANCE CONSTRUIRA 
UN CANON qu I POR- 
TERA A 80 MILLES 


2, 


es 
Paris, 
senal militaire vient 


12.— On dit ici que l'ar- 
de  préparet 


les plans d'un canon dont la pyrtée | 


eécéderait de beaucoup celui de la 
“Berthà" des: Atlemäñt 


fameuse 

puisqu'il pourrait lancer un pro 
jectile explosif à une distance dk 
128 kilomètres (80 milles). d'a- 


ss une trajectoire parfaitement ré 


‘ Ceci démontre que, malgré lc. 
protestations de;la Conférence de 
Washington, les nations d'Europ 
menacées par l'Allemagne ne soi 
pés encore en mesure de désarmer, 
du moins sur terre, et que les rce- 
cherches pour des engins . d'attaque 
ow de.défense tojours plus effi. | 
cace se poursuivent avec assidu 
té On ajoute néanmoins que le 
ministère de la guerre n'est pa: 
disposé à discuter on à admettre 
l'existence de ces recherches, eat: 
pour ne parier que du canon à lon 
gue portée, ses frais de ni 
et l'établissement de voies terien 
ibles de le transporter repré 
senteraient Plus que le | de 
guérre français ne peut supporter 31 


ligne de compte les frais d'entre- 
ton d'un canon de ce cälibre et de 


Comme, le disait, M. Briaud À 
la France”'ne sè sent 


D'un autre côté, il y a en France 
des partisans de l'aviation qui pen- 


le perfectiomnement des: avidrs mi. 
ltaires à grande puissance et à 
rayon de plus en plus étendu. On 

erche tout les moyens de 


chines diverses, protecteurs métal 
enliiques, etc, ete. On étudie aussi 
la _ question des moteurs multiplés 
de hanières à empécher les acci- 
dents trop nombreaux dont da cou 


lse se trouve dans les ‘‘raés” de mw- 
lancés à froid ou mal ajus- 


CA 


Allemagne 

D'un autre côté encore, M. ‘Buan: 
qui faisait partie du corps des ex- 
perts militaires de Washington. dit 
que l'Allemagne est surtout à fe- 
douter à cause des liquides et gaz 
chimikues qu'elle prépare hciuélle- 
ment et il dit ouvertement que éc 
pays fabrique suffisamment de liqui- 


jour pour détruire la population de 
toutes les villes françaisek si «lle 
pouvait les jter sur elles par avions. 
M/ Buan croit que le gouvernement 
francais devrait renotveler les süb- 
sides qu'il accordait jadis aux labora- 
téires de chimie et qui ont été sup- 
primés des lu fin de la guerre. Ls 
France doit aussi faire des recher 
ches ‘chimifues si elle veut, sinot 
frire mieux. du moins se protéger de 
T'Allemagne. 


né éd 


IA VILLE DE CORK 
j SERAIT TOMBEF 


Waterford, Irland. 12.--Les trou- 
es nationales ont capturé la ville de 
Cork à la fin de la scirée de jeudi, 
d'après un rapport reçu de source 
digne de fèi, hier soir. Le rapport dit 
que le calme règne maintenant ns 
la ville. 


Lés troupes nationales ont aus 
et occufé Clonmel, comté de  Tip- 
perary, sans combat sérieux. . 

Le commandant des troupes na. 


tionales divisa Y%3 troupes en trois 
détachements ét avança par le nord, 
le sud et l'est. L’artillerie s'est € 

ployée à déloger les irréguliers des 
défenses extérieures, mais après la 
chute de Kilmoge, les irréguliers 


décidèrent d'évacuer là ville et se 


retirèrent . rrpidéfent dans , Va 4: 
rection de Cork, laissant une ar- 
rière-garde pour retarder la. mar- 
che des troupes natfhnates. 
de partir”de Clonmel, les rebelles 
incendtèrent les casernes de la po- 
l'e et de la milice. En prenañt 
Cork, 
borimes. ls ont capturé environ 50 
prisonniers. 
Des doses A Cork 

Dublin, 12. Des conflagta- 
tions ont fait rage dans Cork du- 
rant la nu de Jeudi. Les pompier: 
ont été impuissants à maitriser tous 
les incendies. : La partie  commer- 
ciale de la ville est en ruines. Les 


dommages sont évalués à 2,000,40 
de livres sterling. 
Les troupes natiônales ont ren- 


forcé leurs positions et placé des 
vant-postes en dehors de la ville. 
11] ne semble pas, cependant, aù'el- 
les soient entrées dans la ville. La 


gros des troupes. républicaines au- 
rait‘évacué la ville. 
L'ami de ceux ui souffrent. 
- L'Huile Eclec e du doc-|, 


teur Thomas est un remède 

s prix pour cèux qui souf- 
fr SU A dune de l'espoir à 
tous et le réalise en calmant les 
douleurs. C'est un liniment qui 
a mérité les remerciements de 
moitié du éontinent. Il est 


l'obtenir partout.où on Je de- 
mandera . 


FERME À VENDRE : 


des ou de gaz empoisonnés en un | 


Avant: 


les näationaut ont perdu &émt | 


PAPIERS 
A MOUCHES 


À SON 


L% WI! 


12 us 


auet tchez.tous les pharmaciens, épi 
ciers et marchands généraux, 


GRIFFITH EST MORT 


f' 

Belfast, 12.——OQu a appris, aujour; 
d'hui, à Belfast qu'Arthur Griffith 
président du Dail Eireanh. est décé- 
dé, ce matin, à Dublin. Sa mort au- 
rait été causée par Finfluenza. 


CZEMA: 


ur 
ep, | .. dosteur Cas Ua ïs 
immédiatement 
ca ent tillon gratuli 
gve âu docteur si vou: 
mentionnes ce journal et envoyez L! 
timbre de deux sous po frais d: 
port. 60 ons la boîte. 
marchand u Edmanson, Bates & 
Limited, oronto. 


Vous ne-faites pas 
une expérienc: 
uand vous em- 
Noyes r 


es tous le: 
Co. 


DR. R. MICHAUD 
Rayons X 


HEURES DÉ CONSULTATIONS: - 
11 heures à 12/7 a.m. 


2 " à 6  p.m. 
430 Edifice Steriing Bank 
Tél. A 3173 ”v Winnipeg 


E. L. BOUVERON 


La seule maison française de Winni 
peg, pour les tra-aux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
ru, verre, etc. 


662, rue Agnes, Winnipeg 
TéL N7146 


Pourquoi traverser le pont duand vo 


tre ouvrage t être ft tout. Nr 8 
bien à nifæce: Montres, borlé 
es et Joux réparés avec soin. 

ention toute spéciale 
commandes de la campagne: 


"À McRAMM. 

638. Wu TACHE. SAINT/BONIFACE 

ere eee ces 
 BERNIER, BERNIER & FRIP | 


+ 


AVOCATS 
NOTAIRES 


Spécialité: Règlement de successions 
: compagnies, droit criminel. 


401, EDIFICE SOMÉRSET 
WINNIPEG 


Ü 


MIEL PUR A VENDRE 


S'adresser À la Procure de 
. LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTÉRBURNE, MAN. 


LR 


: 


4 


Voyageurs, venes à SRE où lo 
vous ovurera gratuitement tous le: 
rensel ments concernant Île voyag:- 
ue vous vous proposes, Achetas lei le 


illets ur re venir vos parents @1 
amis «'Etrens. PF 


M.-E. SABOURIN 


ou D at ue 
tous len pays. Assurances. 
Billets de voyages | 


640, tue. Taché, Saint-Bonifs 
Tél: Buress N 138i—mée. N CES 


re ARE 


BOULANGERTE BELGE 


saint Sante, un. — Tél. N 166: 
sontentainou de pain et Pt "pet dd 


Le meilleur tue-mduches. 105. le ba- 


| bg ï 


accordée aus | 


Bugries, ‘Démbcrates, ca de "HOTEL-DIEU, MONTREAL 
‘jardiniers, camions de ferme, camions ; Chtrergre et . 
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De, 480 aéres à #50 l'acre à 2-millés 
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en culture, 5 
Terrain de 1ère qualité; 35 acres en 


de Notre-Dame de Lourdes. 375 acres 
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Le silo est 


“Toute change à ta longue -=-visées, geure 
d'exploitation agricole, méthodes — mais le . 
lo qui s'est introduit brusquement parmi nous 
est toujours considéré comme un facteur es- 
sentiel dans la bontie exploitation anin'ale. -I1 

a quinze ans le silo était une tentative dans 

t du Canada; aujourd'hui, il y est indis- 

nsable. Les progrès n'ont pas été aussi. ra- 
pides dans l'Ouest, surtout en ces dernières 
années, çar le grain rapportait mieux que le 
bétail, mais aujourd’hui que le grain est rc- 
tombé à un dollar le boisseau, l'adoption d'un 
type plus varié d’éxploitation agricole s'im- 
pose. Bovins, porcs et moutons reviennent aû 
prerhier plan, et le silo est un facteur écono- 
mique nécessaire sur toutes les fermes gardant 
vu moins 20 bêtes à cornes. 11 faut hiverner les 
bovins avec des fourrages bon marché et le 


. LES HERBES NUISIBLES 


LA 


La charrue. vou: rendrait un bien " Faiè 
service,-elle epfouirait dans votre sol totes 
ces mauvaises semences et vous sgvez le travail sile” seul permet d'emmagasiner de PUOUEE 
et les dépenses à faire pour neluyer un tX- quantités de fourrages bon: marché et sucCu- 
rain ainsi infesté. Servez-vous plutôt du dis- lents, surtout leblé-d'Inde et le tournesol qui 
que et remuez ‘a surface de la terre et donnez |"° donneraient pas les meilleurs résultats s'ils 
à ces graines une chance de germer, c'est DO ctaient préparés de loute autre façon. 
seul moyen de les détruire. Après une bonne |. Les fourrages de l'Ouest que l'on peut uti- 
pluie, quand vous verrez lever ces mauvaises |liser de la façon la plus avantageuse comme 
herbes, c'est: alors que vous libourerez. Le cnsilage sont les tournesols, Pavoine, l'avoine 
labour relèvera à. la surface quantité de |‘! les pois, et.le blé-d'Inde. Les tournsols vien- 
graines qui ont été emmagasinées l'autorane | Cnt Premiers sous le rapport dusvolume, l'a- 
précédent, ces graines #e léveront à leur tour voine est très pourrissante et sûre, les pois et 
pour étre détrui'es, soit par le cultivateur ou [l'avoine coûtent plus cher, le blé-d’Inde est le 
par la gelée. moins sùr. Le silo permet de conserver à trèÿ 
Quant aux petites graines qui se léveront | PCU de frais et avec le moins de gaspillage pos- 
avec le grain du printemps suivant, vous pour- [‘ible une grosse quantité de ces trois plantes 
‘rez les détruire avec une herse légère. ‘lcans un très petit espace. La plante ensilée 
Si tout ce trAveil était fait. LCONServe mjeux sa valeur alimentaire, elle est 
paraitre les mAuvaises herbes qui menacent plus savoureuse, plus digestible et fournit un 
de causer la rfiine de nos fermiers. fourrage suceulent, nécessaire dans une bonne 
Est-il éténoant qu'il y ait des chardons ration. L'ensilage permet de réduire d'au 
| moins 50 pour cent la masse de fourrages plus 


Ces herbes sont rtés nombreuses 
peut les classer en deux espèces: celtes qui 
st reproduisent par la gaine seulement et 
celles dont la racine vivace passe Fhiver dahs 
la terre et produit des tiges au printemps. 
Toutes ces herbes-peuvent, sans. dote, étre 
détruites par le guéret d'été. Mais vous Savez 

“ce que coûle ce travail. 

D'abord une année complétement perdue 
et on s'y perd à ‘calculer le te mps qu'il jaut 
mettre à ce guéret d'été. On pourrait, par un 
traVail judicieux, faire disparaître beaucoup 
sinon-toutes ces herbes. 

Vous venez de couper un champ de grain 
où le chardon jaune à pris sa trap grande part. 
La charrye aurait dû suivre immédiatement ta 
lieuse, ceut été Fidéal. Vous ne Favez pas fait, 
je suppose. De grâce, n'attendez bas l'automne 
pour labourer; faites-le le plus tôt possible 
afin de brüler au soleil encore éhaud ces ra- 
cines si nuisibles. Si vous attendez à l'automne, 
il vaudrait autant ne pas Jlabourer du tout, car 
vous préparez un champ de 


et op 


: 


\ 


on verrait dis- 


chardons pour quand Vous en activez la pousse par un la- d . 5 
l'été suivant Avez-vous un “tracteur”? Si oui,  bour fait à contre-temps. chers, comme le foin, la luzernce ct les fourra- 
mettez un jeune homme à labourer tout en PeutAl se faire que la folle avoine et les[#es verts, cl abaïsse sensiblement la ration de 
faisant vos battages. autres lerbes nuisibles disparaissent quand grain lorsqu'on donne une forte alimentation. 
Si vous avez dans votre grain de la folle tous les automnes vous couvrez votre terre de Quatre acres d'une récofte de deux tonnes 


de fourrages verts à l’acre feront vivre quatre 
bovins adultes pendant six mois d'hiver. Deux 
acres de fourrages verts,et un acre de_tour- 
nesols, à raison de treize tonnes à l’acre ou 


avome, de la moutarde de l'herbe à la violette, 
alors vous avez couvert votre terrain de graines 
dont il faut mécessæirement veus débarrasser. 


ioutcs/ces mauvaises graines? 


C. JUTRAS, 
Prétre-cure. 


iN. 


ae mm 


À a 


nécessaire 


d'avoine à hit. loents à l'acre feront vivre le 
même. nombre d'animaux. Ainsi donc, en ce 
qui concerne le nombre de bestiaux portés par 
acre, le silo augmente la'capacité de la terre 
de 2% pour cent par cormmparaisbn aux autres 
récoltes. Ces plèntes à ensilage cadrent bièn 
avec les récoltes principales, car elles permet- 
tent d'adopter un assolement d'une nature plus 
variée.et elles aident également à maitriser les 
mauvaises herbes en fournissantun autre mo- 
yen d'attaquer cé dernières. 

Le silo est ee qui est le plus nécessaire 
au cultivateur de l'Ouest dans le moment ac- 
tuel. La terre coûte trop cher pour la produc- 

tion du foin, peu de plantes à foin viennent 
bien du reste, et celles qui le font ne produisent 
guère. Les plantes à ensilage viennent bien: 
elles rapportent beaucoup à l'acre, augmentant 
ainsi la récolfe d'aliments bon marché. Un silo 
bien rempli est la’meiHeure garantie que l’on 
puisse avoir d'une abondance de nourriture 
pour faire vivre les bestiaux pendant l'hiver; 
c'est une assurance contre les années sèches. 

Il ne faut pas que la construction du silo 
coûte cher, car jamais Féconomie n’a été: plus 
nécessaire qu'à l'heure actuelle sur les prairies. 
Peu de cultivateurs peuvent construire un silo 
moderne, et ciment où en douves, mais au- 
jourd'hui que le succès du silo en fosse est as- 

suré, on n'a plus à s'inquiéter du coût, Quel- 
ques jours avéc un attelage et.unc pelle à chc- 
val suffisent pour creuser une tranchée de 16 
pieds sur 30 pieds et 8 pieds de profondeur, 
un peu de vieille paille suffit comme couver- 
ture. Le silo-ninsi construit est le grenier à 
fourrage le meilleur marché de la ferme. Cc- 
pendant Ha‘moissonneuse et le hache blé-d'Inde 
coûtent cher, ct les cultivateurs feront bien de 
se mettre ensemble pour les acheter. On peu 
généralement se procurer un engin däns tous 
les districts; l’achat coopératif de8 machines 


| 


et la coupe des récolles à ensilage en commun 
permettront de résoudre la difficulté, 

[2 Ur 

C. R. BRADFORP;, 

Adjoint au régisseur, station expérimentale de 
Lacombe, . 


S h'aiment pâs le rs elle citait un 
cas d'une petite fille de Toronto qui 
se refusa à boire du lait, mais que 
l'on encouragea, avec d'autres éco- 
liers, à en prendre tous les jours au 
moyen dune paille, si bien que son 
poids augmentât et qu'elle aime main- 
tenant beducoup 1e ‘laîït. 


unie du bien q 
né par Miss Cam 


F aut-il faire sai les juments 
en automne? Avantages et Da ri à à 
_ desa an = ntages ont l'habitwe de 


A bien des écoles canadiennes les 
enfants reçoivent maintenañt une cho 
pine de lait par” jout, et pl existe des 
rreuves que par cette distribution de 


terminer leur term 


tic “éleveurs , dal roc : , 5 | 
| Beaucoup d'éleveurs ne font saillif leurs quoi on obtint lus de poulains vigoureux en | jait leur santé s'améliore au point de 
, -Juments en automne que pour ne pas perdre automne: il explique aussi mais d’une façon lvue phytique et mental A Toronto, Dreux noleunes 
une dernière occasion d'obtenir un /poulain, plus obscure, pe urquoi Ie mal du nombrilgest [cette ration de lait est donnée jus- 


qu 7,000 écoliers. Miss Campbell 
a proposé l'organisation d'une cam- 


. lorsque, pour une raison ou pour yne autre, 
ne M Ce de peer paques Visyasai ni mode à £ell époque de l'année] n° Genis de Me om 
SEE — : écoles, spécialement dans les endroits 
cependant que de considérer la saillie d'autom- = Le poulain « plus dé chances la première | où 1a provision d'eau est mauvaise ou 
ne comme un pis-aller. Elle présente, conmre «année. Le poulain d'automne est généralement l'insuffisante. Les autorités provincia- 
pratique régulière, des avantagfs positifs. actif à la naissance, En général il court beau-[1°s d'hygiène endossent sans aucune 
Les Avantages coup sur les pacuges<n octobre et en novembre |°*"*P40n ces campagnes en faveur 
g Û L 8 SK :" | de Ja consommation du lait. Un autre 
La jument travaille plus. La jument qui lorsqu'il fait be: u. Il ne souffre pas de la cha- 
pouline en mai ou en juin est loin de donner . leur, il n’est pa: obligé de süivre une jument 
tous les services qu'elle pourrait rendre au  affamée sur des pacages brûlés. Les mouches, 
ttavail, ou comme poulinière. Le soin de son qui font de sa vie un supplice en été, ont dis- 
poulain exige qu'elle passe plusieurs-semaines paru. 

et même la meilleure partie de l'été au pacage. Pour un poulain vigoureux, à poil épais, 
Sur la ferme ordinaire, qui aurait cependant il n'y a pas d'endroit plus sain que la cour de| 

besoin de tous ses chevaux, on ne peut guère  l'étable en hiver, pendant quelques heures par 
astreindre la jument poulinière à de durs tra- 
vaux avant d'accoucher, et elle exige un re- 
pos complet quelque temps après l’accouche- 
ment. Lorsqu'elle ne pouline pas avant la fin 


beaucoup moin: répandu chez les poulain$ qui établissant 
jait portent plus 


ment, - 


Ministère fédéral 
Ottawa, lé 31 


| 
‘ 


| 
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abri. Cette cour est une loge bien ventilée four- 
nissant toutes ICS conditions nécessaires pour 
une croissance saine et rapide. Enfin, le poulain 


Grains 


Jeudi 
8 aout | 9 aout |10 aout 


1t aou 


l'expérience faite à Los Angeles. Cali- 
fornie, où le directeur de l'enseigne- 
ment physique a déposé que sur 66,000 


lait sont non seulement plus forts, 
meilleurs pour les exercices athléti- 
ques, mais qu'ils peuvent en mayenne 


avant les enfants qui ne consomment 
pas Hbroment du lait. Il existe de nom- 


peg et dans d'autres villes du Canada 
que les enfants qui re- 
goivent une quantité généreuse de 


études et apprennent plus prompte- 


Publié par le Directeur de la Publicité, 


Cours du grain fournipar 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 14 aout 1922 


jour, surtout lo: squ'il y a un hangar ou un|PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR 
RL 
Vend. 


NOUVEAUX BUREAUX DE 
SALADE TEA CO. A LONDRES 
ANGLETERRE 


ui résulte, mention- 
pbell, est colui de 


LA 


€ 


1 { 


La compagnie du thé Salada vient 
tertdéménager res bureaux de Londre:, 
Angleterre, du Mincihg Lane au ma- 
gnifique édifiæ “Port of London”. 
Ceci a été ie par la reprise d} 
commerce maritime qui oblige. n- 
ner plus amples quartier néteux 
aux fonctionnaires du port. Le va et 
vient des navires à Londres (le plus 
grand port au monde soit dit en pas- 
sant) bat maintenant son plein. Une 
partie de ce trafe alla durant un cer- 
tain tèémps à Liverpool et Southamp- 
ton, mais les facilités que le port de 
Londfes offrent maintenant aux na- 
-| vires marchands du monde sont telles 

que des mille de docks et d'entrepôts. 

regorgent de nouveau d'actività. Com- 

me Londres est le grand marché do 

thé de l'univers, la Selade Tea Com- 
| pany y maintient en tout temps un 
personnel qui- pourvoit à son appro- 
visionnement. | | 

Les nouveaux bureaux dans l'édifice 
“Port of London” offriront de bien 
meilleures facilités de transiger les 
affaires du “Salada” et permettront 


xaminés, ceux qui 
boire beaucoup de 


e scolaire deux ans 


à Toronto, Winhi- 


d'attention à leurs 


de l'Agriculture, 
“Juiflet, 1922, 


“hés du marché. 
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Lés cars cars font beaucoup ul 


t frir, mais nues ce 


— de l’automne au contraire ses services peuvent une. fois sevré, esf mieux préparé à résister | Blé No. 1 Nord | 1.234 | 1.214. rapides € dieuce et va sati ner 
être utilisés quand on en a besoin et élle rem- aux épreuves de l'été que son frère, né au prin- 2 Nord... 1.153 | 1.14 —. de ; 
plit son autre fonction — l'élevage du poulain temps. 3 Nord... 1.10$ | 1.08 

— en hiver, à uné époque où sur la plupart Lys Désavantages Avoine 2 CW 14 

des fermes, elle’ ne ferait rien ou à peù près On n'a pas loujours des étalons. S'il n'y a 3 CW._T. ‘at 


rien. Un animal qui peut remplir deux fonc- 
tions aussi nécessaires et les faire au moment 
le plus utile est en réalité une machine presque 
parfaite. 

Le poulain est plus vigoureux à la nais- 
sance. Quelle est, en général, la cause fondä- 
mentale de la faiblesse chez le poulain? C’est 
invariablement parce que la mère n’a pas pris 
assez d'exercice où qu'elle a été mal nourrie © 
en hiver. Par exercice, on n'enténd pas né- 
cessairement que la jument se tienne en plein 
air, squs la protection d’une meule de paille. 
L'exercice du meilleur genre est celui qui ré- 
sulte du travail judicieusement exécuté, où 
éi l'animal est obligé de faire passer par ses-pon- 
=: Mons üne abondance d'air pur, où les organes 
” exeréteurs du eorps fonctionnent de la manière 
‘la: plus efficnee . possible. Le foetus qui forme 
partie, intégrale de, la jument, profite égale- 
or de ce' nettoyage. 

Cé'qhe fous ÿ Yehotis de dire explique pour-. 


Ù 
se 


pas d’étalon à Çemeure sur la ferme ou dans 

les environs, il est souvent impossible de faire “hé 3 CW... 
saillir un jumergi em dehors de la saison régu- |' 4CW 
lière, quand les étalons passent ou qu'ils sont Lin 1 NW 
loués aux sociétés. . 

Quelques j:ments sont difficiles à fécon- 
SE LH est presque impossible d'accoupler cer-, 

ajnes ents en dehors de la saison natü- 
re C'est là unc grande difficulté, mais le fait 
reste que dans bien des cas elle n'existe qu’en | Base BIé 1 Nord … 
théorie, dans l'esprit du propriétaire, la ju- dors N- 
ment ne s'en soucie nullement. 

En général, cette pratique de la saillie des 
juments ep automne est à recommander. Nous! 
vous récommandons de l” si. vous êtes 
.dans les conditigns nécessaires. Faites saillir] Ë 
une jument cet automne pour qu'elle aecou-{' Dem | 108] 
che l'automne suivant entre septembre et dé-} A où 0 x 


ro 


soon amnnnnmmaque 
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RE. ROTHWELL, 4 


de même que lee grandes personges. laitière, # porté dernièrement ls pa-] Lin 
eng rot enrs dr | Egg ve rome gr 
ment que la population consomme 0a, fn 
R sénérel plus de produits laitiers qu'.| là v 
ac parmi. les yoù- Lelle ne.tainait autrelois. Mise Helen 
SRE v= U. CampbvU, démonstratrice sur 
” Da Len ru eu 
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de toujours se procurer les meilleurs | 


mA NE me pen: Ar trmre-eutre Iotne dotée mens. ide fi 
encore sur le marché, permet, LE BON PREX, Ceux 


" v n 


dE FE & $ 
ns" le:15-août, 1922. 


Le Marché 


‘Le 11 ES | 
“Steers”— 
Excellents  :............ #5.75 -#6. ot 
Dans” 15-65 .H75 455 
Moyens ......... ..8425 sas 
Ordinaires __......:...... #5.50--54 mn 
“Fesdere” “Ste — 
De €hoix ..........:.... $400 $4 21 
HbRB: sci srs side 82.75 27€ 
“Stockers,” : “Stéers”— 
De choix À esse #325 54 
Bons ass bas srems ass 8 #250 830 
“Oxe n° — 
Don. 5 emassés 83.50- 84 0 
Moyens .......... i 275 839 
Ordinaires  _............. $200- 52851 
“’Bulls”— 
De: CHOIX: 40:25 gesmses $2 00 £.2! 
Bons, 2.5: $1.50 - 82 ot 


“Taures” de boucherie— 


De: Choix ::2:450étitis 85:00 _$5 51 
Bonnes ............. ..8375--84.7 
Taures: “Stbckepe”— | 
‘De choix 83.00 82.7! 
RONNSS 55 35 ose Ni 2.21 3.7! 
Veaux— 
De choix À.85.60 —$7.0t 
Bons  ....... .. 84.00 —$5 
trdimaires. $2.50—83.6 
Cochens— LS ° 
De choix .$11.00 120 
Courds $ 5.00 $ &ot 
Fruies ..$ 5,00—-$ 7.0 
légers 4 ..$40.00 -$11 0 
‘Stags” Fees ..$ 400 $ 40 
Vaches de boucherie— 
De choix 83.75 -84.21 
Bonnes  _.......... 483.00 83.5 
Ordinaires | ...82.25- 82.7! 
Pour conserves .. 9126 2.04 
Moutons— , 
HORS: : :;:5:5 40: 2 ess ous 83:50 84 di 
Ordinaire ..8200 3.01 
gneaux ..86.00 $8.0 
Ordinaires  ............. $4.00--$6.0t 
PRODUITS : 
Patates— Tu 
NO: L'an nmenie 70° 
Vouvelles RENE Tes à .71 
Farine— + 
Lake of 4he Woods— 
Sac de 98 livres ............. $3.90 
2 sacs de 49 livres ,......... $3.97 4 
4 sacs de 24 livres :.......... $4.071 
Western COR Pur 
Sac de.98 livres ............. $3.90 
2 sacs dé 49 livres .......... $3.97U 
4 sacs do 24 livreg, NET $4.07 14 
Ogaivie Royal Household— 
Sac de 98 livres ............. $3.90 
# sacs de 49 livres ....;,..... 33.974 
4 sacs de 24 livres ..... Vs $4.074 


Légumes— 
Prix des “Jobbers”— 


Oignons, La divre 3!, à ........ 4 

Nouveaux Choux ....:........... #1.5( 

Betteraves, Le cent ............. #15 

Navets. Le cent ......... CRE #15 

‘Carottes. Le cent ,,...,.,,..., 82.5 
Alimentation-— 


Son. Lä tonne 
Gru. La tonne 


Gruau— © à 
Le sac de 80 livres . 
. Foin— 

Pour fotn sur voie. Bonne condi 
tion. Prix de doux maisons de Winni 


peg. 
Mit, No. 1 ..!.... EDS #18.0( 
Mi. No. 2 ....... sens PE PANRE 916.0: 
Red Top No. 1 ......... ......$#15,0( 
Red Top No. 3 ............... $13.0( 
Upland No. 1 ...... RE 
Upland No, 4 ,.:,............. #110( 


; 


